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Telles sont les conclusions tirées des projections de déforestation à l’horizon 2025
en  République  démocratique  du  Congo  (RDC),  réalisées  par  une  équipe  du  World
Resources Institute et publiées en juin dernier. Pour ce faire, elle s’est appuyée
sur un modèle spatial neuronal (approprié pour l’étude des relations complexes et
non  linéaires  entre  variables),  et  focalisée  sur  les  forêts  à  haute  valeur
environnementale  intégrées  dans  le  programme  américain  CARPE  (Central  Africa
Regional  Program  for  the  Environment).

Bénéficiant de l’importante base de données spatialisées gérée par le Global Forest
Watch, qui retrace les changements d’usage des sols depuis plus de 20 ans, le modèle
spatial conçu vise, dans un premier temps, à cartographier les évolutions passées du
couvert forestier, puis à les expliquer par différentes variables biophysiques,
d’accessibilité ou de gestion des terres. En s’appuyant sur une architecture de
réseau neuronal, le modèle « apprend » et s’adapte jusqu’à quantifier de la manière
la plus précise possible les liens entre les différentes variables et les pertes en
surface forestière : il débouche sur une carte des zones présentant un risque élevé
de déforestation.

Cartographie des risques de déforestation dans les régions du programme CARPE

Source : WRI

Enfin, le modèle construit croise le résultat d’hypothèses sur le rythme de la
déforestation  et  la  cartographie  des  zones  les  plus  sensibles  :  il  s’agit
d’identifier les aires géographiques susceptibles de perdre leur couvert forestier
au cours de la décennie à venir. Couplé à un module de calcul des émissions de
carbone  liées  à  la  seule  biomasse  aérienne  forestière,  les  auteurs  traduisent
ensuite  les  surfaces  forestières  perdues  en  tonnes  de  CO2  émises,  en  faisant
l’hypothèse d’un relâchement intégral du carbone stocké dans l’atmosphère l’année
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même de la déforestation.

Selon les projections réalisées sur la base du taux de déforestation des années
antérieures, au moins 330 000 hectares de forêts pourraient changer d’usage d’ici
2025,  dans  les  régions  concernées  par  l’étude,  pour  l’essentiel  imputables  à
l’agriculture  itinérante,  aux  concessions  d’exploitation  forestière  et  au
développement des infrastructures (routes notamment). Au-delà de l’estimation à dix
ans des pertes en surfaces forestières, le modèle permet d’analyser l’impact de
différents scénarios de développement ou de politiques de conservation.
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